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Capitaines, dorades (rouge
et grise), bossus, bars ont
connu, il y a quelques jours,
une baisse de leurs prix. Et
si l'information est passée
inaperçue, la direction gé-
nérale de la Concurrence
et de la Consommation
(DGCC), garantit que les
contrôles seront effectués.
Mais concrètement, qu'en
est-il sur le terrain ? Du
Centre d'appui à la pêche
artisanale de Libreville
(Capal) à Oloumi au dé-
barcadère d'Ambowè, en
passant par le pont
Nomba, les reporters de
l'Union ont fait le constat.

LE 08 janvier 2018, un ar-rêté, N°000004/MFME/MEPPDDfixant les prix du poissonlocal issu de la pêche ma-ritime artisanale à Libre-ville, Owendo et Akanda,était signé par les minis-tres de l'Économie et de laForêt. Pendant 6 mois, àcompter de la date sus-mentionnée, dorades, barset autres bossus doiventdonc voir leur prix chuterlégèrement. 

Prix du poisson dans la capitale :  la nouvelle mercuriale
a du mal à passer 

Reportage 
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...les prix au kilo de certaines espèces ont été revus à la baisse, et pourtant...
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Au Capal, la mercuriale pratiquée est celle homologuée, malgré
des balances suspectes…
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La nouvelle grille des prix du poisson de la pêche
artisanale au 8 janvier 2018.
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... à Ambowè, Mont-Bouët et Pont-Nomba, celle-ci semble tout simplement ignorée.
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Concrètement, dans la pi-rogue, vous devrez ache-ter votre dorade grise à2500 francs le kilo-gramme, selon le nouveaubarème. Au Centre d'ap-pui à la pêche artisanalede Libreville (Capal), ce

sera 3000 francs et chez ledétaillant, vous devrezvous offrir un kilogrammeà 3300 francs CFA.Pour le bossu, le bar, ledisque moyen, la doraderose, c'est 2000 francsdans la pirogue, 2500francs au Capal et 2800francs chez le détaillant.Or dans les différents dé-barcadères, les prix res-tent quasiment les mêmes,malgré cette mesure gou-vernementale. Mieux, auCapal, une ancienne grilledes prix identique à lanouvelle est affichée etsert de référence. Du coup,on se demande pourquoila nouvelle mercuriale? «
Pour harmoniser les prix
du kilo de poisson dans la
capitale et ses environs en
les alignant sur ceux du
Capal», précise-t-on à ladirection générale de laConcurrence et de laConsommation (DGCC).Par contre, au Capal, il y aune curiosité. Là-bas, il estdifficile d'obtenir un kilonet de poisson au prix ho-mologué de 2500 frs. Mal-

gré l'insistance d'unecliente, une vendeuse nevoulait rien entendre. A laDGCC d'apprécier.
AU GRÉ DE L'HUMEUR. ÀAmbowé, au débarcadère,la nouvelle grille sembletout simplement ignorée.Car ici, les prix sont fixésau gré de l'humeur de lavendeuse. Le kilogrammedu poisson rouge coûteainsi 3500 frs au lieu de3300 francs, prix conseillépour les détaillants alorsqu'il est recommandé de levendre à 2500 à la pirogue.Le bar oscille, lui, entre3000 et 2700 à Ambowè. En fait, la commerçante ac-cepte juste de vous lecéder à 2700, donnantl'impression de vous faireune faveur si jamais vousacceptiez de prendre sesproduits halieutiques. Au Port-Môle, la révisiondes prix à la baisse paraîtacquise. « Depuis 3 se-
maines, les prix ont été
revus à la baisse», ap-prend-on d'un détaillant.Ainsi, un kilogramme debar ou de bossu revient à

l'acheteur à 2800 francs,tel que décrété par la nou-velle mercuriale.Au Pont Nomba, il faudrapeut-être attendre le pas-sage de la DGCC, qui a as-suré faire des contrôles,pour voir les prix alignéssur la nouvelle mercuriale.Là-bas, sans vous adresserle moindre regard, la com-merçante vous indiqueque le kilogramme de barcoûte 3000 francs. Et pré-cise que les prix ont baissé.Sauf que cette espèce de-vrait coûter un peu moinschère que le prix avancé. «
200 francs de moins c'est
pas rien», commente unecliente.
ET MONT-BOUET
ALORS* Faut-il faire untour dans les marchés ?Mont-Bouët, le plus grand,semble vivre au rythmequi lui est propre, avec desrègles tout aussi uniques.Josiane, une ''braiseuse'' depoisson à derrière la mai-son Geaorges Rawiri (ex-RTG), fait la mouelorsqu'on lui parle de labaisse des prix du poisson.

« A Mont-Bouët, ça n'a pas
changé. Voilà le bar que j'y
ai acheté ce matin (mer-credi, Ndlr) à 3500 francs.
Je n'ai donc vu aucun chan-
gement», déplore-t-elle. Peut-être que ce marchén'est pas concerné par lanouvelle grille des prix ?Mais à la DGCC, on persisteque la nouvelle mercurialeconcerne tout Libreville etses environs. Répétant quedes contrôles seront effec-tués. On attend donc encore unpeu avant de voir cette me-sure se généraliser pourramener le poisson dansles assiettes de nom-breuses familles. Maislorsque cette opérationaura lieu, les contrôleursdevraient aussi penser àvérifier la qualité des ba-lances, lesquelles donnentl'impression d'avoir ététruquées. De même, baisser les coûtssur 6 mois est une petiteavancée, mais poursuivrecette dynamique sur lelong terme serait encoremieux.


